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Il a, avec M. Claude Gruson, travaillé à un rapport sur l 'antigaspillage 
et sur de nouvelles orientations d 'une économie plus attentive à l'écologie 
et à la ressource. C'est de ses travaux qu 'ont été dégagées les premières 
réflexions sur la nouvelle croissance. 

H est courant depuis quelques années, dans les pays 
occ-identaux touchés par +a hauss•e des prix du pétml.e, pu•is 
par ·une sorte de crise de croissance, de parler de " nou­
velle croissance "· Les pays ·en déve•lop,pement, de leur 
côté, qui refusent :les modèl.es importés des pays du Nord 
c.ommencent, •e·ux a:Utss•i, à uti'Ji iser ce vocabul·ai.re. Enf.in, l.'iir­
ruption d·u fait éc·olog•ique et die .J.a réfèrenoe à la ressource va 
également dans le ser.s d'un " management écologique " 
de •l'économie et apporte une composante assez décisive 
à c.ette re·vendication t11e " nouvell·e oroissance "· 

Les lignes .qui suivent visent à faire le .point sur ce que 
J.'on •ent•end .par M s·ans 'R priori écologique et sans s-ouci nor­
mat'if. J'analys.e-rai s1eul·emEnt ce qui me parait être nou.veau 
dians l•a v+e économique actuelle et je const-aterai qu·e l•es 
données WJuvel+e·s qu•e ·l'on commence à y dtécel·er, peormet.tent 
d'augurer, à terme, de nouveaux rapports entre économie 
et écologie. 

J 
' 

Je n'évoquerai donc pas la " nouveHe croissance " telle 
que je la souhaite mais tel·l·e que je la constate. Je n'évo­
querai pas non plus cette nouveJ.Je croissanc.e te•l.le qu'eJ.Ie 
existe ca: el·le est encore à .peine née, mais je relèverai les 
germes jéjà intéressants .pour demain . 

Pour ma part, cette nouve·He croissan•ce qui s'ébauche, 
a, · au départ, cinq caractéristiques : 

1. c'est un développement qui remet !'objet à sa place, 

2. ·c'est une économie qui met en ava1=1t des fmalités 
soc•iales, 

3. c'est une économie qui remet en valeur l'Identité géo­
graphique et l'identité culturelle, 

4. c'est une économie où la stratég·ie de Ja ressource 
est au centre des débats, 

5. c '.est une économie où •ll'épai·sseur de durée est ré­
introduit-e. 

1. C'EST UN D•EVE<LO<PPEMENT QUI REMET L'O•BJET A SA PLACE. 

Les sociétés dével-oppées ont été cond·uites, pendant plus 
d'un sièdE . à donner beaucoup d'emphase aux phénomènes 
de prod.uction d'objets et, cela, jusqu'à ignorer ·les encom­
brements ou les .nuisances qu•i en résp.Jtent. 

L'objet n'est .pas la réponse à la fonction ; par exemple. 
la voiture ind•ividuelle ne s'·i.dentifie pas au transport et, 
inversement, quand on J.a critique on sous-estime sa mission 
d·e liberté individuell-e de mourvement. Désormais l'on com­
mencera à dégager un peu mieux les fonctions, l.es besoins , 
les a51pirations essentiel1les et à y répondre. 

ü'ai•l·leurs, la croissance a-t-el·le, dans les sociétés déve­
loppées, l•a même nature qu'il• y a encore vingt ans ? Certes, 
une ·fra-ction importante d·es habitants d.e nos sociétés dites 
" développées "• ne ·bénéficie .pas en-core des biens dégagés 
ces dernières décennies .par la croissance. Mais, cette 
fraction se réd•uit, heureus-ement ave·c le temps et le taux 

de saturation de la ,population .déjà équipée, croit avec J.es 
années. Bien sûr l·a prod.u•ction de b•i•ens restera essenti<eHe. 

Mais déjà, on s·uppute qu·e J.es moteurs du dévelqppement 
qu•i' ont été et r·estent .encor·e Hés à oes bien:s , ne •l;e s·eront 
pl·us dans un avenir !Proche ; un basculement progressif 
vers d'autres types de ,b;ens se produi·ra. On .le voit déjà 
avec ce ,qu ' il est convenu d'appeler " le secteur tertiaire " 
oproductH de :biens non traumatisants pour l'environnement : 
·on le voit plus encore dans le secteur secondaire tradi­
tionne.J dont les productions s'orientent vers des .produits 
de qua•J.ité durables ·et réparables. La fonction chasse l'objet. 

On peut .penser que sera revue la part que nos sociétés 
consacrent à l'entreti-en, part qui a été éc'i<ipsée .par tout 
le phénomène de ,production. La ,pl·ace de .J'entr etien a été 
amoindrie par une société Dressée. 

2. C'EST UNE ECONOMIE QUI MET EN AVANT DES FINA•LITES SOCIAL:ES. 

Des économies commencent à naître en relais sur le 
·Consumérisme : les aspirations à la qualité de vie, le souci 
d'une finalité de la croissance montrent à ·l'évidence, ~qu'au 
jeu de IJ'env.ironnement (comme à celui de la prospective 
d'ai<J.Ieurs) ·la société s'oblig·e à replacer devant. el•le ses 
objectifs. Et à l·es lire. 

L'ajustement de l'économie politique classique n'est .plus 
alors un exercice surrtisant du tout ; il n'est pas inutile mais 

il ne suf.fit p•lus, par exemple, d·e quantifie.r •le qual·itatif et 
·de .le ,fair-e entrer dans les ca'lculs " coûts- avantages ,, ; 
la compta<bi•lisation des biens naturels - l'eau ou l'air, pa~ 
exemple - pour simplement l·es faire entrer dans la vie 

(1) Texte produit à .partir de la conférence faite .par M. 
Serge Antoine, à l'ouverture des Entretiens écologiques de 
Dijon (avril 1977) . 
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économique et dans ·le commerce en les faisant payer d'un 
prix plus juste alors qu'i·ls étaient jusqu'al-ors prélevés sans 
compter, ne comporte-t-e'lol·e pas d'ai.lleurs des dangers, ce 
que des hommes comme Cl•aud.e Gruson ont souvent rappelé 
dans notre pays. L'éva•lu.aNon économique de l'environne­
ment débouche sur un nouvel art de préparation de l·a déci­
sion ; celui d'une sorte d' " écologie politique , conçue, non 
pas à .part, .dans un d-omaine de f.leurs, de sites ou de 
déchets, mais convenablement intégrée dans !.' ensemble des 
besoins et des aspirations de société. 111 ne su~fit plus de 
" mettre des fleurs dans Jes tabl.e.aux de Léon.ti-eff , 

La notion d-e " qual.ité d-e vi-e "• comme toute l·a séman­
tique de ce type, est d'aii'l·eurs née d.e l•a société, comme 
un moyen ,pour eHe d'e~primer son appétit de " nouvelle 
croissance "· Nos sociétés secrètent des mots pour lutter 
contre les contraintes de plus en plus " désappropriantes , 
de la vie individuellle ou collective. 

La notion de qualité de vie traduit une répulsion sub­
consciente à ·la tendanc-e mécaniste d'un progrès l•inéaire. 
Le rejet d.' une croissance pipée par l·e PNB (Produit National 
Brut) dé~inie comme une somme d•e !biens. Elle est une 
aspiration que c-ertains ont •qualifiée d-e romant·ique mais 
qui •es.t, ·surtout, dans " lo'économie des profondeurs "• un 
élément de vital·ité des sociétés ; d•e sociétés qui sont à 
la recherche de quel·que chose qui n'est .'pas trop défini. 
Faut-il définir d'aiNeurs trop vite cet indé~inissa'bl·e ? Nous 
.pensons qu'il est utile d'analyser !.'aspiration, mais sans 
la bloquer ou ·l·a cadastrer. Je sais g.ré à M. Robert Poujade 

d'avoir dit dans son l·i·vre sur le " Ministère de l' imoossibl·e , 
qu'H ne fau t pas cadast•rer pnématu•rément ou· bloquer ce-tte 
expression par l·a défin:·Non même de mots qui doivent 
•rester larg.ement ouverts. Ge·oi est vr·ai pour l'envioronnememt ; 
ceci· est vrai pou•r l·a qualité de ·la vie. 

La qual•ité de la vie n 'a pas à être définie d'un seul coup ; 
ei'le ne .peut l'être que .chemin faisant, " en marchant " · 
Les analy.ses sociétales peuMent aid'e.r à pnendre •l•e .:pouls. 
Mais, au del·à des sondages, pl·us ou moins superficie-ls , 
on devrait promouvoir plus d'ex,périmentations en vraie gran­
deur. Faire naître une société p-lus expérimentale, c 'est ainsi 
qu 'on aura peu à peu, des éléments vécus de qualité de vie. 

1·1 est -évident, eli tou~ cas , que l'analys-e ne doit .pas ètre 
fixiste. H ne faut .pas croire à la stabNoité .du cadre de vie. 
11. ·e·at essentie·ll·ement évolution, conscience du d<ev.enir. 
H ne .faut pas faire craire à l·a stabilité de la qualit·é de la 
vie ; e·lle -est évoluti•on, cons•cience du devenir et, cel·a, aussi 
bien en termes de vie ·individue•lloe qu'en termes de vie 
col·lective ('l.es deux étant importants). Les Pou'Joirs Pu1bHcs 
tout en restant en retrait sur les choix ioo"ividuels .peuvent, 
en tout cas, beaucoup pour favoriser la .qu·alité de la vie 
coll-ective. 

Ceci confirme que nous devons faire appe·l à l'innovation 
sociale et à l'expérimentation, au d.roit à l'expérimentation 
de la part de l·a société et des groupes qu'i cherchent à 
innover, de façon tâtonnante bien souvent, dans cette ou·ver­
ture sur le l·endemain. 1'1. faudrait, en vraie grandeur, essayer 
le costume avant d·e le porter. 

3. C'EST UNE .ECONOMIE QUI R·EMET EN VALEUR L'IDENTIT.E GEOGRAPHIQUE ET L'IDENTI~E CULTURELLE. 

Le qualitatif d-oit être l'a~firmation d.' une volonté CU'Iturelle, 
dé'li>bérément mieux située (j ' insiste sur ce mot : située) 
dans le .contexte de la géographie d.'·un .pays. Elle ne .peu-t 
pas être stéréot)lpée ; en tout .cas, J.a .revendication à la 
qua•lité de •la vie, tel<le qu':>n !'·entend au pl·an international, 
ne s'incarne~a valablement que si elle est assumée très 
p-rofondément .par :les dliffér . .:.nts pays, et, ce, au cœUir d'eux­
mêmes et d.e leurs régions . D'ailleu-rs, c'est -une des carac­
téristiques, à !.'heure actuei'l•e, les plus intéressantes de la 
sociol,og-i!e (•et de l'a sociologie pol:iHque en pa·rticul·ier) des 
pays développés et des pays en voie de déveiD!ppement, 
que cette aspiration à 'l.a qualité de l•a vi·e se trad-uise 
comme une expression d'identité et d'existence, d.' af,fir­
mation d'être, d'affirmation de destin librement dhoisi par 
opposition aux tendances mécanistes, à la généralisation 
dies modèles impor:tés, vo,ire d'un modèl·e extrap·ol·a'ble à 
tra'Jers le monde entier. Cette aspiration à la qua·lité de la 
vie don•c doit être assumée par chacun et être' très .profon­
_dément personnal·isée. 

Une granci€ part d.u malaise, une grande .part de la crise 
de l-'environnement, vi-ent de oe qu•e ·ll·homme a été "dési-t·ué "• 
déraciné ;par rapport au contexte dans lequ-el· .H vit et par 
rapport aux relations qui son-t les si-enn.es avec le mi'i-ieu. 

Louis Armand qui m'a beaucoup appris, il y a· qu.elques 
années, en faisant cette 'i'îaison entre prospective et envi­
ronn-ement, insistait beaucoup sur cette nécessité, .pour 1-a 
société, d·e 1réapp-rendire " l·es règl·e-s d·e ·l·a ·grammaire en1.re 
!.' homme et son mil-i,e•u vécu", •1/un des problèmes que nous 
?Vons aujourd'hui c'est précisément de ne .plus avoir un 
mi'lieu vécu. qu·e nous puiss·ions conce'Joir, perce'Joir et dans 
lequel nous nous mouvions avec une intel·ligen·ce de son 
être et de son évolution. 

La · pris,e en considération de l'environnement , aide à re­
prendre en .compte la d•iversité des situations géographiques 
et à resi1tu-er l·es problématiques et les politioues dans leur 
contexte géographique. Ainsi , mal·gré les fa'ist:~urs de stéréo­
types mondi·aux qui ont la vie dure, on s'est ·aperç·u·, à 
Bucar·est, par exemple, en 1974, que la croissance démo­
graphique n'a aucune raison d.'être unirorme sur l'ensemble 
d'un contin.ent ou d.' un .pays et qu'il n'est pas un déshon­
neur, pour certaines régions ou .pour certaines communes, 
d'avoir une popul•at-ion stable et même décroissante. Il fau•t, 
au sièole des méd1ias généralisateurs, réapprendre la di'Jer­
sité. Les stratégies doivent être très intimement situées dans 
leur contexte géographique, économique et sociétal. 

4. C'EST 'UNE ECONOMIE OU LA STRAT·EGIE DE LA R·ESSOURCE SERA AU CENTRE DES iDE•BATS. · 

Cetlte notion de ressource est apparue, dès avant-guerre, 
pou-r tous ceux qui s'intéressaient à la géographie et surtout 
au sous-sol•. « Ressources ,for the future , a, il· y a plus de 
30 an.!j , analysé systématiquement certaines ·limites que le 
rapport Mead·ows, dans les années 70 ; . aux Etats-Unis, les 
travaux de l'Académie d·es Sciences, ceux du Comité pour 
les ressources minérales et l'environnement ont insisté, sinon 
sur ·l·es limites a1bsolues de ressources, du moins sur l·eur 
renoh·érissement et sur les conditions, de p'lus en •PI•us diffi­
ciles, de l·eu.r accès : cuivre, amiante, hélium, mercure, é·tain, 
sont -en première li·gne. 

Au-delà de limite physi•que et au•de·là du renchérissement, 
cette raréfaction fait apparaître la ressource, comme une 
sorte de miroir dans l·equel nos économies devront se re­
ga~er ou se ·confronter beau·coup plus que .les précédentes. 

Faut-il d'ailleurs, dans ce constat, se borner aux ressour­
ces minéra·les ou éner·g.étiqu.es ? L'espace terri·torial•, par 
exemple, ·est une -ressource rare- l•a seul,e, à ·ri·gour·eusement 
parlle,r, ·qu•i n-ous a été donnée une f-o·is pour tou.t·es. 

J.e n' insiste pas sur toutes les -conséquences que J.'on peut 
en N.rer au ·pl·an -de ·!' ·aménagement du terri.toi<r·e ou de la 
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réintroduction de la vie ou d-u recyclage d·ans des économies 
qui, jusqu'à présent, ne se sont .pas souciées des disconti­
nuités qu 'ell-e ·gênerait. 

Ménagement de~ ressources, aménagement d•u territoire, 
développement de l'antigaspillage, gestion contrôlée des 
ressourc-es et, en particul.ier, ·de ceM·es qu-i ne sont pas 
renouvelables, essor d-es techniques de recycl·age et, cel-a, 
pas seulement en aval de la production, tel'les sont les 
d·irections de la " nou'Jelle croissance " déjà enga-gées, en 
tout cas au niv-eau. des consciences où apparaissent de 
réels chan·gements de comportements. 

•Le pari d'une nou.vel;le croissance réussie passe par le 
respect de l!enJVironnement et la gestion du patrimoine « en 
bon .père de ·famill·e " · 1'1 débouche sur la mise en .place 
de techniques d'e prod,uction écologiquement viables et sur 
la volonté de saisi.r toutes les opportunités que donne l'amé­
nagement de l'espace .pour minimiser les retombées néga­
tives des di-flférentes a·ctîvités humaines de l'envi-ronnement. 
G'•est ce qu'a'J'ec lgnacy Sachs nous •avon,s, •i·l y a quelque 
3 ans, baptisé «' écodéveloppement "· 

Stage 2 H -Sologne. photo.D. YON 

photo O. YON 
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5. C'EST UN·E ECONOMIE OU L'EPAISSEUR DE DUREE EST R·EINTRODUITE. 

La pensée économ.ique, I.e cal·cul éc-onomique (j 'ajouterai 
la vie po·litique), ont toujours eu du mal à intégrer le facteur 
temps, la durée longue. Elles ont laissé s'atrophier cette 
branche, par man:que d.' exercice, plus qu 'a prio.ri, bien en­
tendu . Et ·c'est ainsi que l'on constate, à regret, que les 
exerci·ces les plus en contact avec la ,préparation de la 
décision, comme la rationa'l<isation des choix et même l.es 
modèles, laissent déHbérément de côté le paramètre encom­
brant du long et du très long terme avec ses ruptures et 
ses changements lourds. L'économie politique classique est 
trop attachée à la ma~ge, à l'éphémère, au compte d.' exploi­
tation. Ne s'est-el·i'e pas, elle at.;3Si, laissée prendre par 
l'accélération d'une société éph._ ,,,ère? 

L'analyse économique repose sur le concept de l'actuali­
sation, .qui permet de ramener, par le jeu des intérêts corn­
posés, les choix à faire à dif;férentes périodes de l'avenir, 
au même moment du présent. L'on a pas suffisamment dit 
à quel point cette méthode est contesta•ble, en particulier 
pour les décisions qu·i risquent de porter atteinte à des 
ressources non renouvelables . Nos sociétés qui on! beau­
coup , avant :même d1e bâtilr le•s sys:tèmes actuels, méd·ité sur 
l·a comptabilité vont devoir, avant de remettre d•e nouveaux 
systèmes en place, réapprendre de nouveiies comptabilités. 
1'1 l·eur fau•d,ra .mettre sur pied des exer·ci·ces plus ouverts 
comprenant d.es choix sociétaux et des choix techniques. 

Et je ne dis pas ceci en l'air en ce moment, des exercices 
se font sous nos yeux. L'un d'en.tre eux se déro·ule sur la 
forêt, Je gottvernement français ayant demandé à M. Ber­
trand· de Jouvenel d'aider les forestiers et tous ceux qui 
ont besoin de la forêt ou qui :J'aiment, à en>Jisager une 
stratég·ie, au moins centenaire, pour ce mi.Jieu : forêt de 
production , forêt milieu physique et écoJo.g+que, forêt d'amé­
nités. 

Or, si Je geste du forestier qui est normalement de 
reg·arder, de faire , d'agir en fonction QU très long terme, 
cet exerci·ce de stratégie sur le l·ong terme que nous essayons 
de faire avec les forestiers n'est pas une ohose commode. 
Nous avons à réapprendre une toute nouvel:le stratégie des 
choix et à réinventer une stratégie d'un long terme non 
linéaire et qui contient beaucoup d'inconnues, beaucoup 
de discontinuités. 

Nos sociétés ne peu·v·ent pl•us ·r-aisonner, comme nou•s 
l'avons appri·s, " res sic stantibus "· Des paramètres se 
modifient très rapid·ement, celui des " styles de vie , par 
exemple. Il nous faut réapprendre à introduire dans les 
cal-culs (ou dans les raisonnements, quand on ne :peut 
quantifier ou qu'on ne Joe doit pas) une écheJ.I,e cinétique des 
va'J,eurs. Depu·is un siècle, les seuls calculs réellement :pra­
tiqués sur séries longues étaient ceux de la dépréciation 
de la monnaie. 

L'écolog i.e rajoute une dimension l-angue, massive : celle 
de l'al•tération lente ou des mutations obse-rvées dans les 
masses et les milieux écolog·iques. La teneur en gaz carbo­
nique de l'atmosphère terrestre croit chaque année ; la 
disparition du mi·Jieu vi.vant de la Ba'ltique presque fermée 
ou la survie de la Méditerranée est en jeu ; qui peut .i'èste r 
indi~férent à la mort d'un milieu de vie ? 

,L'irruption de ces phénomènes écologiques nous réappren­
dra à mettre l'écologie à J'écoute de la vie biolog i·que, en 
phase avec ses rythmes , ses lenteurs, ses accélérations, 
ses constances . 

OeHe réintégr ation de ·la durèe int·erdka désormais l·e 
recours à des ra~isonnemen.ts de coûts-avantag·es. 

Les préventions à J'égard de la " non rentabilité "• des 
techno'l·ogies nouvel·l·es ont-elles un sens si on ne replace 
pas cette comptab'i lité dans un avenir qui arrive finalement 
plus vite qu 'on ne :pense ? 

Nous entendons souvent les juges de l'immédiat cai•CU'Ier< 
de ma·nière· stat ique l·es audiaoes d:e certains ; ains·i l'énergie 
soJ.air•e en France fa i•t IE·ncore trop souriore certains. 

Or l'économie se fait en marchant. 

Ge fa,isant, les modèles gl·obaux sont tot•alement •ins·u.ffi~ 
sants car ·ils sont fe nmés sur la réintroducNon de Jlinattendu, 
la prise en com:pte de ·l'accident, du changement sérieux. 
JI est plus commode e.f;fectivement, :pour la plani'fication, de 
ne pas pl:anifier l'inattendu et de planifier le continu. Entre 
un exercice faux mais simple ou un exercice vra•i, même 
s'il est ·plus difficile, il faut ohoisir le second .. 

La protection de l'envir·onnement, la .prise en compte de 
la qua'l•ité de la vie écologique contrai·gnent nos sociétés 
à une très grande ambition . Il faut viser e. un " manage­
ment , patrimonial qui, en particu·l·ier, s'attache, dans une 
pers,pective du demi-s·iècle ou du siècle, à rechercher une 
meiH.eure rationalité d.e J'obsolescenc-e, une meilleure gestion 
des resso·urce•s et, en particulier, d1e ce!'les qui ne sont pas 
renouve'lclJbles ou dont la raréofaction est grande. 

Cette 'réintroduction de la durée et ce réa:pprenloissage 
elu long ' terme vont remettre en valeur !bien des notions 
éc.onomiques laissées en fri(;·he : les comptes en capital, 
les comptes éner•gie, les comptes matières, instruments de 
pilotage pourtant essentiels pour demain. 

L'avenir des 30 prochaines années et, sans doute au-delà, 
ne sera pl.us, .pour J·e raisonnement économique ou politique; 
celu'i de :'aju•stement à 'lo' instant ou à la marge, production­
consommation , mais ce'lui de !'économie de la ressource, 
de J'attention au patrimoine, à l'espacement et aux choix 
culturels . 

LA MISE EN ŒUVRE D•E CETTE NOUVELLE OROitSSANCE 

Ainsi, se dessinent, peu à peu, les contours de la " nou­
veHe croissance "· Mais, le temps va vite et 'l'on s'impa­
tiente déjà de la voir mise en œuvre. Ce qui n'est pa.s si 
simpl.e car si les chantres de 'l·a " nouvelle croissance , 
commencent à être foule, ses mécani•ciens manquent. 

Il n'est pas question ici de nous étend're sm cette méca­
nique. Mais nous insisterons rapid-ement sur. quel·ques-unes 
des condHions que requièrent une mise en œuvre de la 
" nouvel·le croissance "· 

1. La première condition est celle d'une opéra-tion vérité 
des prix. Il .parait uti'le , à partir d.u moment où l'on veut 
in1-emaJiis•er des coüts 1e·xte•rnes, de déterminer, av·ec netteté 
et fermeté, un système ·de prix où s-oi•ent nettement fixés : 

l·es imputation-s, 
les n'iveaux de réinternalisation, 
et évent[le'l•lement, l.es prélèvements destinés à être 
affectés à l'amélioraHon d·u cadre de vie. 

Il est souhaitable d'expl·iquer clai-rement que l'amélioration 
du cadre de vie implique un elifort individuel et col·lectitf et 
qu' il est rarement gratuit. Pour les pollutions importantes, 
il est possibl·e d'envisa•ger ou de développer .(comme pour 
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l'eau en France) le système d'agences financées grâce à 
un système de redevances f·ondées sur le système " pollueur­
payeur ... 

Pour les nuisances, un relèvement de certains prix qui , 
actu.el'lement, ne trennent pas compte des effets externes 
aurait un rôle dissuasif et pourrait alimenter des fonds 
d'améllioration du cadre de vie. 

Mais ces nouvelles règles du jeu .pas-sent ·Jarg·ement par le 
travail législlati~ et font appel à une concertation interna­
tionale, en particulier, européenne. 

2. La deuxième condition d.e la mis·e en œuvre d',une 
politique d•e " nouveHe croissance .. passe par ·l'élaboration 
et l.' adopl'ion de plans à moyen terme de conversion. 

Ces plans qu1i fixeront des object.ifs, dégag-eront des règles 
du j1etU ·comme ce·l•lles qui p'récèdent ·et ·lan.oeront d-es expé­
rimentations en vraie grandeur. l'ls permettront, si possible 
dans un cadre international, de prendre des virages nor­
maux. La reconversion des économies, en fonction de 
l'enrvir.onnement ou de la qualité de la vie, sera u-ne œuvre 
de longue haleine. H n'y a pas d'automatisme d·e la nouveHe 
croissance. Elie ne se fait pas en un jour et les virages 

ne se fon t pas, comme Charlot les prenait quelquefois, 
à 90", dans les rues américaines. D'ailleurs , si la .prospérité 
n'arrive pas au coin de la rue, l'environnement de qualité 
non p'J.us. 

Mais, avec des programmes de nouvelle croissance bien 
élaborés, des virages successifs peuvent être pris. Ainsi , 
la perspective d1e créat·ion d'emploi•s di.ts " qual·itatifs .. passoe 
par des mesures autres que cell-es qui portent strictement 
sur le stade te rminal de la prod-uction ; elles demandent 
de l'imagination sans do-ute, mais aussi du temps pour mettre 
en route de nouveaux mécanismes de sociétés. Ce qui n'est 
pas faC'il-e du jour au lend-emain. Les auteurs du rapport 
Gruson qu·i, en France, il y a deux ans, ont réouvert la 
problématique du " ·gaspillage .. se sont bien rendus compte 
qu'à partir des idées lancées, il fallait u·n certain temps de 
réponse. 

Ainsi conçue par mutations successives, la " requalifica­
tion .. ·de l'économie désarmera les opposants. Evidemment, 
dans une soC'iété , quelques d.écid·eurs vivent d'une crois­
sance " sauvage .. mais ils ne sont pas très nombreux. Ils 
deviennent encore moins nombreux, ces responsables du 
quantitaHf, qui n'admettent pas une révision de l·a croissance , 
si on fait en sorte que cette révision de J,a croissance se 
réal.ise suffisamment à l'avance et dans un contexte multi­
national convena,ble. Se·lon l-'embrayage que J'on développera 
entre crooissance et environnement, selon la manière dont 
on la mettra en œu.vre , la reconversion sera réussie ou 
sera bloquée. ~ 

A partir du moment où quelque chose demande trente 
ans, cela veut dire qu ' il ne faut pas attendre trente ans 
pou.r s'en occuper. Nous sommes opposés fondamental·e­
ment à une conception du• futurologue qui consisterait uni­
quement à d·éfin ir c-e que sera l'aven ir d.ans trente ans. 
L'avenir, c'est ce qui se :passe entre maintenant et trente 
ans : il sera notamment fonctior• des actions qu•i sont menées 
pour transfonmer cet avenir, si possible plus rapidement. 
On ne vit pas que de " surlendemains .. , on vit d'aujou·rd 'huis 
et l'on se nourrit de l'obstination des actions de qual·ité de 
vie qu'il faud-ra mener pendant trente ans. C'est cela la 
prospective : elle est mutat·ion ou transition. 

Parmi les scénarios à prend-re en compte figurent, à mon 
avis, ceux que l.'on n'étudi-e .pas assez : les scénarios de 
t·rans·ition. •(Alors que l'on d-onne t•rop d·e poids ·aux scénarios 
exogènes·, aux scèn·arios normat.if·s, a·ux s·oénarios logiques) . 

La nouvelle croissance est ·b.ien J'addition de plus•ieurs 
composantes et d'une dérivée vers l'avenir. C-ar rien, en 
ce domaine, ne se f-ait en un jour. On a .parlé de " guerre 
de 30 ans .. po-ur les •batailles de l'environne-mant. 

3. La troisième condition de la mise en œuvre de la 
nouvelle croissance est d-'être lancée dans un souci de 
nouvel ordre économique mondial. 

Ce sou·ci .planétaire n'a pas à attendre, les bras croisés, 
les solutions mondialistes. Il peut :>e réaliser, de proche 
en proche, par des Nord ... Sud de voisinage ou par des 
solidarités éco-régionales. El·les ont, ici, nom d'Eu-rope et 
de Méditerranée. 

Au niveau planétaire des concepts de poliiNque économique 
et des rapports internationaux, l.es jalons d-' une mutation 
en profondeur sont nombreux et signi,ficatifs : Club de Rome, 
réunion de Founex, Conférence de Stdckho'lm, déclaration 
de Cocoyoc. 

Mais ·H -re·ste, au de·là des <réunions ou de•s -rés•oloutioons, 
que la mise en œuvre d'actions in1ernaNona1es n'est pas 
chose faoile et l'on en mesure la di·fficulté, depuis 30 ans, 
pour les océans " res nullius .. du monde. 

Le chemin le .plus réal.iste passe par des communautés 
de voisinage et par le jumelage de l-'effort conceptuel 
et de l'action. 

Le " Plan S'leu .. qui vient d·e se décider au début de 
l'année, sera-t-il l'occasion pour les 17 Etats méditerranéens 
d'un N·ord-Sud de voisinage, de travai·ller ensemble à des 
exercices d' " éco-développement .. en vraie grandeur ? 
Je l'espère. 

4. La quatrième condi·tion d'une mise en œuvre de la 
nouvelle croissance passe par un nouveau regard sur les 
institutions. En face de la complexité d·es systèmes et des 
équilibres, une part croissante doit être faite à ce que l'on 
appeHe " la gest ion décentralisée des · miJoieux humains 
ou naturels ... .Les coHecti-vités local·es et les o-rganisations de 
citoyens, ensemble, mieux insérées dans la réalité géogra­
phique et écolog,ique, ont des atouts presque certains dans 
l'avenir des struot-ures soci·al.es ·et, à certaines conditions , 
dans le partage des pouvoirs et des responsabi lités (il faut 
notamm2nt éviter J,es " effe·ts de l•isière .. . Ma·is il faut faire 
leur •ol-ace à des ins·titutions nouvelles comme les agences 
de l'eau, 'les parcs naturels, le conservatoire du littoral qui 
" collent à la peau des milieux ... Peut-être demain assistera­
t-on aussi à une nouvelle structuration d•es entreprises trop 
découpées en fonction des objets produits ? 

Gette déoentral·isa:tion impl·iqu•e, elle-même, que soient en­
treprises des actions dans deux directions : 

- la formation : on sous-estime aujourd'hui J'importance 
de cette condition : celle d'·avoir dans les institutions spé­
cialisées ou polyvalentes et, au-delà, dans la citoyenneté 
de bas-e, des hommes conscients et avertis, c'est-à-dire des 
partenaires ; 

- l·es accords du type, " accords de branche .. ou " de 
g-roupe .. paossés entre ·i.' i 'ndust~i·e et l'Etat, pour une pér-iode de 
temps de quelques années peormet·loémt ·d'introdui-r,e d•e no·u­
vel·l·es règl•es d•u joeu pa1r d'es vi•rages qu•i sont léconomiqu,ement 
tolérables 1et financièrement possibles. 'Le système contractu,el 
avec horizon à moyen et long !·erme est un outil essentiel 
pour les secteurs d'activité mais aussi pour les relations 
Etat- collectivités locales. 

5. La cinquième condition pour la mise en œuvre de la 
" nouv<JII e croissance .. concerne l·es Pou·voirs Pub'J.ics. Où 
qu 'ils soient et quels que soient la nature des décideurs de 
leurs pays, el-le consiste à réduire les contradictions inévi· 
tables entre les exigences immédiates et celles du futur 
et, notamment, du futur à long terme. Une s·ociété ne vit 
pas que de surlendemains, nous J'avo:1s dit, mais elle ne 
peut pas non plus sous-estimer, avec crainte et esiiJOir, les 
règles du relais de génération. Les con~lits entre les choix 
pour aujourd'hu·i et les choix pour demain doivent être 
arbitrés et d'abord expliqués. 

La ten~ation est toujoours grande de sacroifier, d'a1bord, les 
dépenses afférentes à J'environnement, ou, en d'autres mots, 
d'hypothéquer l'avenir au nom d.'un gain immédiat. Le respect 
d·e l-'environnement et le " ménagement des ressources ,, 
découlent d'un postulat éthique - ·J-a solidarité diachronique 
avec les générations futures. 

Cette solid•arité ne veut pas dire que les anciens imposent 
aux plus jeunes une qual·ité d•e \/lie définie par eux. Ce 
que voudront ces derniers, sera leur affaire, à leur tour. 
L'important, l'essentiel pour nous, c'est de ne pas leur 
léguer J'irrévers-ible et de l·eur laisser la li'berté '"de choisir 
entre le maximum de futurs possib les. Ne pavons pas l'avenir 
de mor>ume~t~ indestructibles, pas plus que de bonnes 
intenti')ns. Les générations à venir doivent pouvoir se tailler 
" sur mes·ure .. et ne pas enfiler, contraints, notre prêt à 
porter ... 

Il ne nous appartient pas de définir ce que les enfants 
voudront ; ils devront, eux-mêmes, se fa·ire leur propre défi­
nition ce 1-a qualité de la ~oc i été en fonction d-u moment où 
i·ls viv.ront : il ne faut .paf qu '.ils puissent nous dire, comme 
Musset l'a dit , en 1834: " Nos villes ne sont que des restes, 
nous nous ne visons que des décombres des sociétés pas­
sées. Nous n '.avons pas -été c·apables d'imprimer aux \ili·!tl,es 
la marque de notre temps .. . 

Cela ne veut pas dire, bien au contraire, que nous n'ayions 
pas des responsabilités actives à l'égard du monde de 
demain. 

La vraie sol·idarité d·e génération que nous devons, c 'est 
de léguer J.e milieu de vie le p~lus intact et le :plus vivant 
possible : un océan, de l'air pur, de l'eau, des milieux 
naturels. 

Il 


